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ALLEZ A LUI! AVRILщ
deux

AU 707ER Brossé, brilkmtiné, cravate vert- 
d'afotme par la main de sa femme, 
Impeccable dans son nouveau par­
dessus demi-saison, endossé ce ma­
tin pour fêter le gai soleil M. 
Gudiheen, fleurant un soupçon de 
verveine, descend vers 8 heures du 
matin l’esoalier de son apparte-

II descend lentement, car il y a un 
ooqufci de bouton A presil», c<;lui 
du gant de la main droite, qui re­
fuse toujours de se аіім.т casquer, 
et comme M. Guilhem, parvenu au 
palier, lève la tête, il aperçoit son 
voisin du deuxième. M. Mirtey, qui 
attend évidemment quelqu'un sur le 
pas de la porte.

Quelqu’un ? Peut-êtr? lui ! 
Probablement même 
tous les matins, les deux hommes 
montent l’avenue ensemble, échan­
gent les mêmes idées, en hommes 
d’affaires qui n’aiment pas à perdre 
leur tempe; puis Ils se séparent au 
pont de l’Afrna, M. Guilhem allant 
vers sa banque, M. Mirtey, vers le 
Ministère de l’Intérieur, où il est 
chef de bureau.

Premier Quartier, h S 
Pleine Lune, le 19 
Dernier Quartier, b » 
Nouvelle Lui», le И.

s fois 
a bê-

Avecat Avocat
цвів. Hueuca,F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUD Ш2 T>\LA PASSIOttJ’ai été un homme, oe 

qui signifie un lutteur, 
Goethe.

La fausse modestie
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

3|L|8. Rteherët 
4:M|8. Isidore, évêque 
5|M|8. Vincent Panier, 
6|J |S. Oéùesttn,
71V INotre-Dame de PWÉ, 
8|S!8. Dente,
9 |D| LES RAMEAUX 

10|L!8. Maoateë;
11 |M \B. Léon le Grand, 
12|M|S. Jules, pape,
13|J \Jeudi Saint 
14|V|Vendredi Saint, 
\b\S\3agiedi Saint,

M. L. P. B
LONG, 

rue Canada Edifice LONG

Edmundston, N.-B. LE LOUP DE MER ET LE FRETINSІ X SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Edmundston, N.-B.

Ш4m
(LA CRISE)

Avocat Symptômes précocesAvocat
A.-P.-Noel

McLAUGHUN
Dane un bocal, certain amant de la nature 

Avait mis une vitre dure 
Afin d’y faire deux petits cœ- 
Cette glace avec Veau se

D’une part le naturaliste 
Avait mis un poisson goulu,

Un loup de mer vorace auquel rien ne résiste.
Or dans l’autre ü plaça du frétin, résolu 
D’observer à loisir de la gent poissonnière 

Et les moeurs et les manières.
Le loup de mer dès qu’il aperçut les vairons 
Se dit: “C’est mon souper: j'en ferai bonne chère :
“Je meurs de faim dans cette étroite baleinière.
“Un, deux trois, quatre, cinq: tous nous les goberons,
“De chacun ne ferons qu’une seule bouchée."
La-dessus ü bondit, croyant faire jonchée 

De tout ce vil frétin 
Qui court à son destin.
Il sourit à cette pensée,
Mais sur la vitre entreposée 

Le loup de mer gourmand s’est écrasé le nez.
“Décidément ça va mal. Ces poissons sont nés 
"Pourtant pour qu’on les gobe : allons que je les happe ! 
Même élan; même échec. Nos innocents fréttns 

Aux crocs du lop de mer échappent,
La vitre protectrice arrêtant ses instincts.
Il se dû: “Ca va mal, oh! très mal, les affaires !”
Trois jours de suite, ü tente en vain se mettre au corps 

Ces friands vairons vifs ou morts.
Il en eut meurtrissure à foison. "Rien à faire,
Se dit-il; laissons ça: dégustons le menu 

“Dont je suis entretenu.
“Ces frétins sont invulnérables :
“Je les lègue à tous les diables."

Le naturaliste ôte alors l’humble cloison :
Nos petits nageurs vont dans toute leur maison.

Le goulu, qui croit à la crise,
Que la routine sotte enlise,

Les laisse circuler sans la moindre entreprise.
Il accepte la dole en disant : "Ca va mal,

“Oh, oui, très mal, foi d’animal."
Et dans son étroite caboche 
L’idée est là qui s’accroche 

Qu’ü n’y a rien à faire au royaume des eaux.
„ Je connais bien des sots

Qui sont des loups de mer par les temps où nous sortîmes 
Pour un ou deux infructueux assauts 

Ils s’en vont répétant qu’au royaume des hommes 
La crise est le chronique état 
Qui paralise tout en somme.

Mais cassez donc la glace, gros bêtas,
Et vous verrez les résultats.

car, presqueAlbert J. DIONNE A fonts Vendeur* Harold 
S Co„ Limited. TonL’on nous demande souvent d’énu­

mérer les symptômes précoces de 
telle ou telle maladie. Nous ne pou­
vons pas répondre exactement à ces 
questions. Une maladie ne débute 
pas toujours de la même manière 
chez différentes personnes. Dans un 
cas, le début peut être brusque ; 
dans l’autre, le progrès de la mala­
die est plutôt lent.

Dans le cas du cancer, par exem­
ple, nous ne pouvons ptis donner les. 
symptômes précoces de la maladie, 
car les mêmes symptômes peuvent 
sv montrer avant que la maladie 
c’est déclarée, et même où le cancer 
l’existe pas. Cependant, nous allons 
tnumérer les symptômes qui pour- 
-nient servir d'avertissement quoi­
qu'ils ne soient pas invariablement 
:.es syhiptômes du cance *.

Tout écoulement extraordinaire 
du vagin doit pousser ’a femme qui 
=n souffre, surtout si elle a passé sa 
quarantaine, à se faire examiner 
oar son médecin. H est de même en 
'e qui concerne un écoulement san- i 
quin qui pourrait se montrer après ' ’ 
la ménopause. Oes symptômes ne I \ 
-ont pas toujours ceux du cancer, 1 , 

, nais ils peuvent bien l’être; donc, 
a visite au médecin s'impose pour I ' 

»n avoir le diagnostic. . |
Une basse au sein, qu'elle soit dou- i 

oureuse ou non, a besoin d’être soi­
gnée. La, malade peut se rendre 
vwnpte de ce/ symptôme dès 
narition, et oc’est alors qu'elle doit 
radresser à son médecin. Dette bos- 
e n’indique pas invariablement le 
-meer, mais la femme d’âge mûr 

ioit se préoccuper de tels symptô­
mes afin d’enrayer les dangers aux­
quels ils s’exposent.

Les hémorragies qui proviennent 
els hémorroïdes, mais eUes sont, 
du rectum peuvent tre causées par 
dr.ns certains cas, les symptômes 
prémonitoires du cancer. Ce n'est 
lade qui puisse dire oe qui en est la 
•iue le médecin qui examine le та­
тя ie signification.

Une lsion sur les lèvres, sur la 
langue ou dans la bouche est à soup­
çonner si elle ne guérit pas. Faites- 
lü voir par votre médecin.

Oe que nous avons pour but en 
vous donnant oes conseils c’est de 
vous faire airrorendre, non pas com-і 
ment diagnostiquer vous-même vo­
tre cas, mais plutôt que le diagnos- 
tic demande toutes les connaissan­
ces et toute l'aptitude de votre mé­
decin.

Ce qui s’impose pour tous c’est 
l’examen médical périodique pour 
permettre à votre médeein de fa­
mille de se rendre compte s’il exis­
te chez vous quelque anormalité 
moyens à prendre pour 
physique, et vous signaller les
Pour questions au sujet de la santé 

1 en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée oar écrit

ie|D|PAQUE5,B. A.
idait vraiment.

neureux dans son Ht très blanc, où 
ses petites-filles viennent d'étendre 
une nappe de communion brodée par

Le prêtre, (bien à son aise dans ce 
milieu familial, officie tranquille­
ment comme à l’église; l’ainé des 
collégiens répond aux prières litur­
giques. Et quand la petite Hostie 
s'élève au-dessus du minuscule ca­
lice d'or, un rayon de soleil vient la 
glorifier, et on a l'impression que 
sur toutes les têtes pieusement incli­
nées descend une bénédiction très 
intime, très douce, celle de l’Ami sur 
les amis

17|L|8. Anioet,
18jM|6. Eleuthère,
19]M|S. EOphàge,
201J |Ste Agnès de MontepulcteD». 
21jV|S. Anselme,
22|8|S. Léonide, martyr.
23 D!/ PAQUES, QuoàmôSÔ,
24 |L 18. Fidèle 
25(MIS. Maie,
26 M as. Diet et Marcellin,
271J | Notre Dame du Bon ОаввШ 
281 V|S. Paul de la Croix,
29|S|S. Pierre de Vérone,
W/J PAQUES. Annonciation.

Notaire PublicAvocat — Notaire

Oemapondanoe frangalae
Male de Justice

Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B. — O —
—Bonjour, voisin !
—Bonjour .
—Nous faisons route ensemble ?
—Non

tonds un vicaire de la paroisse.
—Un prêtre !
—Oui
— Monsieur votre père est donc 

malade ?
—Au contraire, il va beaucoup 

mieux.
—Mais alors ?
—Comme ü ne pourra certaine­

ment pas sortir avant un grand 
•note, il a décidé de faire ses Pâques 
ce matin.

—Ses Pâques !
Et il y a une telle expression d é- 

tonnement dans cette exclamation, 
mie M. Mirtey ne put s’empêcher de 
sourire.

—C'est pourtant très naturel.
—Je ne sais pas 

habitué à oes Choses-là
—Mais

à la petite cérémonie ? 
porte est ouverte à deux battants 

Ca agit sur moi
Subitement. M. Mir1 Ley l'interrompt 

d’un geste :
—Excusez 

qui arrive

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteur» de 

Voe Crédite en aoiUfranoe

Fleure Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

pas aujourd'hui, J’at-

ECCE AGNUS DEI !
Tout est fini; chacun s'en va pour 

laisser grand’père faire ses petites 
et grandes reoommandations au bon 
Dieu, et on va lui préparer son thé 
oien chaud pour tout à l’heure 
quand il sonnera

—Monsieur l'abbé, vous ne voulez 
prendre ?

—Oh! non, je suis trop presse !
Le prêtre serre affectueusement 

toutes les mains et revient vers î‘é-

C’EST LE FOIE QUI FAIT 
QUE VOUS VOUS SENTEZ 

SI MISÉRABLE
39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 —m : 323

Toutes commandes seront ex* 
védiées avec promptitude, i Stimulez la Bile de Votre Foie 

—Pas besoin de Calomel.■
Pour que vous voua senilei Wen 

eureux, il (sut que votre (oie déverse 
livres de liquide biliaire «sue vee 
cette bile, des ennuis surviendront, 

digestion élimination lente. Poleone Sees le 
coroe. Délabrement général.

Comment pouves-vous voue attendre à eonlger 
complètement pareil état par des agente qui (ont 
simplement mouvoir les Intestins: sels, bu 
minérale*, bonbon» ou gomme à màeber ІиміШі m 
céréales•' Ils ne stimulent pas votre Tele.

Vous aves besoin des Carter's Llttis IJ ver Щ 
(Petites Pilules Carter peur le Fele). ГКЄММ 
végétales ІпоЖегЩтее. Résultats ranidés atM 
Demandee-les par leur nom. Refuse les aSK- 

. 26c. ebe» tous les pharmaciens. SW

Se
$Occupez vos loisirs

Vous trouverez à la Bibliothèque 
Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont elt vous 
feront passer des heures agréables 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s’en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale; de l’ouvrage scîen 
tlflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin-

—OUVERTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

: Avocat

A.M. Chamberlain!
Derrière lui deux hommes descen-

—Elle est très touchante cette ne- 
rite cérémonie, dit Guilhem en bou­
tonnant son pardessus.

—N’est-ce pas ?
—Je me figurais qu’on ne faisait 

cela qu’à la mort.
—Quelle idée ! Il y a des ma­

lades qui communient chez eux sou­
vent L’année dernière, très souf­
frant, j'ai fait mes Pâques ainsi.

—Comment! Vous faites vos Pà-

—Pourquoi pas ?
—C’est drôle !
—Pourquoi est-ce drôle ?
—Il y a une foule de personnes 

qui ne les font pas-
—Quel argument pour un homme 

.ntelligent comme vous ? D'ail­
leurs. il y a aussi une foule de per­
sonnes qui les font; les églises re­
gorgent. on assiège les confession­
naux ! Et vous ?

—Moi !
M. Guilhem eut un sourire un peu 

forcé.
—Il y a‘trente ans trente-cinq

—Je vous croyais catholique ?
—Certainement ! Baptisé

communié confirmé marié !
—Alors, je ne comprends plus x
—Vous ne voudriez pourtant pas 

que je me confesse !
—Pourquoi pas ? Je connais 

des académiciens, des ingénieurs, 
des savants de tout premier ordre 
qui se confessent même tous les

—A l'heure de la mort .je ne dis

Je ne suis pasB. A.

si vous voulez assister 
NotreEdifice : Bureau

d’EnrégWfcrement —Oh ! non ! COIN DE U BON» !
CUISLUHl

;s
Rue du Pont

Edmundston, N.-B.
!S *J’aperçois M. l’abbé

En effet, un prêtre approche dra­
pé dans son large manteau noir.

En apparence, rien ne le distin­
gue d'un autre ecclésiastique ; mais 
en regardant bien, on le devine plus 
recueilli que ne comporte le seul fait 
de porter la soutane.

H ne répond pas au salut de son 
‘hôte, qui, chapeau bas. le précède 
humblement dans l’escalier.

I —Curieux ! 
hem. j’ai presque envie d’accepter 

Ce doit être étrange

PETITS POIS A LA СНИУЯ
ArchitectesХЮС

Pour une pinte de petits pois fraî­
chement écossée, ayez 3 onces 8e 
beurre frais, un oignon, une laitue, 
u persil en branche et de la crème 
.ettez dans une casserole te beurre, 
oignon entier, le ooeur de la laitue, 
celé et le persil. Aojute* les petite 
pois, un demi-verre d’eau, une pin­
cée de sel. Faites tout d’atoore partir 
à feu vif et- ensuite lateen achever 
la cuisson à feu modéré en couvrant 
hermétiquement la casserole aveo ti­
nt assiette creue contenant un peu 
d'eau. Au moment de servir, retirée 
l’oignon, la laitue et le persil. D’au­
tre part, mettez dans une casserole, 
que vous gardez sur le coin du four­
neau. la crème et un peu de Jua de 
cuisson des petits pots. Remue* la 
crème et le jus pour en opérer le mé- 
lange. Versez cette liaison sur tes 
pe-ttis pois et sucrez selon votre goût. 
Servez dans un plat chaud.

I
$ARCHITECTES

ВЕАІП.Е A MORÏSSFTTF
fPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BBAULB ALBERT MORISSRTTE
B.À.A. A.A.r.Q R.l.CÎA

21 Rue d’Aiguillon. QUEBEC

■ ■ murmure M. Gml-
:

l'invitation
Non !

Une seconde ti'héeitation et, en­
traîné dans le sillage, par un senti­
ment inattendu, le banquier remon­
te l’escalier.

Si !le
A.A.F.Q. & R.IC.A.

La porte de l’appartement est ou­
verte.

Partout des fleurs, de jolies plan­
tes printanières; les cinq enfants, 
trois collégiens et deux fillettes, la 
jeune maman, la grand’mère, les 
deux bonnes font la haie à genoux, 
puis se relèvent et suivent le pré-

lin

Dr A. M. SORMANY!

136
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES tre..y rémédier. —Ruth semble satisfaite de son 
nouveau costume de bain.

—Tout le monde dit qu'il lui va 
comme un gant.

DOW Ж. Guilhem se joint à eux Le 
votai dans la chambre du grand- o;

CASIMIR HEBERT. Mais c’est tout juste s’il le recon­
naît. cette chambre, tellement les *>as 
moindres objets ont pris un air del 
fête. De hauts palmiers bouchent Ie 
es croisés; toutes les bougies sont| 

allumrts; le bureau est devenu un1 
autel tout blanc, où le soleil matv.-: 
tin’ll vient aviver i’é: u des jonchées 
ue fleur?.

Car des fleurs, il y en a partout, 
dep ir les enfants vux lourds che­
veux blonds jusqu'aux oeillers pour­
pres et aux azalées d’or fauve.

Rien n’a été trop beau pour le bon 
Dieu.

La piété de cette famille du XXè- 
me siècle a réédite la fête des Ra­
meaux dans cette chambre d'inti­
mité; et à Béthanie, c’est ainsi que 
Mcrthe et Marie devaient recevoir 
le Maître, des fleurs plein les mains.

Des fleurs, dey fleur*, des fleurs.
Des fleura, de tout*'-, les couleurs. 
Innombrables, grosses, petites,
A pleins regards, à pleines mains, 
Oeillets, roses, genêt.--, jasmins.

Lilas et clématites !
Et tout cela dans un jardin 
Qui s'est épanoui soudain.

_____________ __ Comme il venait déclore !
MONTRÉ A L I attend, rasé de frais, tout beau, tout 

П.І.П. I ■■■■■■ ■ ■ En face de l’autel. Де grand-père.

Heures de bureau;—
1 heures à midi — 1 hre à 4 hres at l’après-midi 

— 7 à • heures du soir où par rendex-vous.

Montréal, 16 septembre 1932.Є Г —De barbier est d’une ladrerie.
—Comment cela.
—U veut nous faire payer pour le» 

histoires qu’il nous raconte.

—Et vous la connaissez, ce Me heu-

ГА —Constatez comme vous êtes illo­
gique, vous, un homme d’affaires 
pourtant ! “Vous vous dites chrétien 
e: vous supprimez l’acte essentiel du 
chrétien", comme un architecte qui 
prétendrait faire une église et sup­
primerait l’autel! Voilà le pon: de

sans quoi, je vous dirais des sotii-

—Dites 
du bien !

Les progrès de l’agriculture cana­
dienne se mesurent non seulement 
par l’expansion des superficies en 
culture et l’augmentation des trou­
peaux, mais aussi par la production 
□lus soignée des denrées de haute 
qualité et par le contrôle assidu du 
iriage et du classement, afin de sa­
tisfaire au xcond liions des marchés 

, domestiques et d’exportation.

1932 ACROSTICHE — PAQUES

■^Cuisines Attrayantes...утттутттиvr Pour célébrer le grand mystère
(de Pâques

Avec tpi. ô mon doux Sauveur,
Que pourrais-je t’offrir? Mon cœur 
Une épreuve le fait plaindre

(et gémir ,
Et que ferais-je donc, moi ai lâche. 
S'il me fallait comme toi

(mourir en martyr ?

î a. m. 
3 a. m BUREAU DE PLACEMENT:- heureusement pour vous !requièrent aussi des poêles 

attrayants. Conservez au vôtre 
tout son éclat à l’aide de la 
SULTANA Elle est noire—elle est 
brillante—c’est la meilleure!

Désirez-vous un emploi comme servante dans un bétel ou ; l 
maison privée? Donnez-nous votre nom et voe références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
voua en trouver avec de bonnes qualifications.

Il

j Cela me fera peut-être

Ils se serrèrent la main, d’une fa­
çon quelconque, d’abord, mais le ban, 
quier retenant celle de son voisin 
dans la sienne :

—Nous reprendrons cette conver­
sation-’.à. n’est-ce pas ?

—Quand vous voudrez !
Tout pensif, M. Gilhem descend 

vers Paris.
Mais en s’en allant 

du va-et-vient des passants, au mi­
lieu des voitures, des cris des came- 
iois. et de toute la prose de la rue 
lui l'homme positif, le voyageur hu-

L’ECOLE DU CRIMEî b- m

Le procureur — Avouez-le, c’est 
comme je viens fie l'exposer que 
vous avez commis votre attentat.

L’accusé — Non, mais votre sys­
tème est épatant, je le retiens pour 
la prochaine occasion.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

main chargé de lourdes responsabi­
lités. il écoute dans sa oonactene» 
poussiéreuse d’étranges échos se ré­
pondant dans le lointain, et. devant 
sa pensée, se profile sans cesse le 
visage d’un vieillard tout illuminé de 
joie tranquille à la vue d'une petit» 
Hostie blanche, qu'un prêtre élevait 
sur un minuscule calice d'or.

ECCE AGNUS DEI
Pierre L'ERMITE

) a. m 
і a. m 
Je l’est

(IC
if

ton a 
îiflque * m —Comment ! ne vois-tu pas que 

l’on cherche à te rouler, ça crève les

—Mais si ça crève les yeux, ce 
r'est pas étonnant que je le voie pas.

au milieu

PHILIPPE MONETTE,
b 'NB► EHmundeton, SULTANA LIMITED.
%4•t’one

—Contentez-vous de la botanique,! costume masculin et cela l’obli-j tabac canadien à vous offrir; mais ce Me exclamation était sur les lèvres 
mon petit ami, conseilla Claude. La1 tarait à d’autres explications près-j je vous l’offre de bon ooeur. і de la jeune fille; si elle se tait, c'est
jeunesse et les fleurs l'un ne va qu'impossible à donner, à mouw qu’-, Claude sortit deux cigares de la po- parce qu'elle a le coeur trop gros 
pas sans l'autre, ce me semble. Que elle fut résolue à dire qu’elle était la, che de son pardessus et en offrit un pour pouvoir proférer même un mot. 
je voudrais fille d’un mort sur l’échafaud a Zenon. —Il le faut, M. Lassève. Rien ne

Ce qu'il eut voulu devait demeu-

rin avait promis de set aire et ou 
pouvait se fier à sa promesse; com­
me celle de tout honnête homme, m 
parole valait de l'or.

Inutile de dire si Séverin avait été 
étonné d'apprendre qu' il y avait un 
oi splendide domaine que L’Aire eur 
la Pointe Saint-André; oe domaine, 
personne, au village, n'en soupçon­
nait même l’existence.

On était au 10 octobre. H était 
temps de livrer à l’entrepreneur de 
la Rivière -du -Loup le reste de 
commande, c'est-à-dire les deux 
croix et la couronne que Magdalen* 
avait terminées.

—Séverin, dit-elle, un soir, au mo­
ment où le brave garçon se dispo­
sait à retourner chez hii, après avoir 
travaillé comme dix, toute la journée 
à la construction nouvelle, nous vou 
Ions dire à l'aile, oe sera demain le 
10 du mois. Les croix et la couronne 
de fleurs cirées étant terminée», ne 
serait-ce pas le temps de ta livre* à 
l'entrepreneur de la Riviére-du- 
Loup ?

—Bien sûr! s'écria Séverin. De­
main. ça ne sera pas trop tôt. J’Irai 
donc à la Rivière-du-Loup 
J’y songe ! 
pagneriez-voue pas, tous deux t 
Hein, M. Lassève ?

—Je pourrais difficilement laisser

ral di ■
. REX

LE MYSTERIEUX C’était une grande affaire que
l'installation du piano de L’Aiglon. 
à La Hutte; une bonne affaire aussime serait plus agréable que de pou­

voir prolonger ma visite, croyez-le; 
mais, à cette saison, vous le savez, il 
faut compter avec la brume.

—Essayée un de oes cigares, sug­
géra-t-ti; je ta ai achetée à Québec 
en passant, et je les croie bons. Je 
pense que leur saveur vous plaira.

—Tandis que voue, allez fumer, 
“tous deux, moi. Je vais préparer du 
café. Le caiPé sera bon, Je le certifie 
dit Magdalena; c'est la recette d’Eu- 
sèbe, qu’ü m’a donnée, alors que 
nous étions sur L'Aiglon Je crois 
que vous aimerez aussi mes îwtits 
gâteaux, M. de L’Aigle.

—Ne vous donnez donc pas tant 
de peine mon petit ami! fit Claude.

—Ca me fait plaisir, croyez-le.
Bientôt, le café était fait. pu*s ser­

vi sur une nappe en grosse toile bien 
che, sur le cota de la table.

Magdalena versa le café dans des 
tasses en pierre. Oe n'était pas la 
porcelaine fine, le verre taillé, lea 
argenteries de valeur de L’Aiglon 
bien sûr; mate c’était ce qu'eu avait 
de mieux à La Hutte.

Я tr du St!' taSe4 m^énor

de La Hutte s’ouvrit assez brusque-1

et, dès le premier soir. Magdalena 
jouissait pleinement du plaisir de 
jouer de cet instrument qu'elle ai­
mait tant. Et les soirs suivants, ce 
fut la même jouissance. Placée de­
vant le piano, tandis que Zenon et 
Séverin causaient ensemble, elle dé­
chiffrait des parties d’opéras, passe- 
temps excessivement agréable pour 
elle, puisqu'elle lisait si facilement 
la musique, à première vue.

—Théo, chante-nous donc cette 
partie des Cloches de Comevüle, que 
tu as chantée avec M. de L’Aigle, à 
bord de L’Aiglon, demanda Zenon, 
« rtain soir. Cétait si joli !

Mais cela. Magdalena ne le pou­
vait pas; elle savait d'avance que la 
voix lui manquerait, aussitôt qu'elle 
essayerait de chanter la première 
note de cet opéra qu'elle et Claude 
avaient chanté ensemble. Alors .pour 
ne pas mécontenter son père adoptif 
elle chanta autre chose, croyant le 
tromper ainsi.
dire, Théo, annonça Zenon; mais

—Ce n’est pas cela que je voulais 
ce que tu viens de chanter, c'est aus­
si trèg beau.

—Beau ! Vous l'avez dit, M. Las­
sève! séeria Séverin. Quelle belle 
voix tu as. Théo; on dirait une voix 
OArfaite de femme.

m. MONSIEUR DE L’AIGLE ІУvéa, dans le moment; Zenon la vit, 
à plusieurs reprises, se mortifie.* les 
lèvres, et ü connaissait la signUica- 

—Qu’est-ce? demanda Magdalena.j tion de cela Instinctivement, ses 
—C'eafc le piano qu’on est en frais y eux se portèrent sur Claude; il le 

de transporter ici, répondit Claude.' vit souriant, froid. Sans doute! 
—Le piano ? Ah! oui, le piano ! a quoi donc s'était-U attendu ?
Dieu sait pourtant si elle l’avait Evidemment, M. de L'Aigle eu im-

défiié ce piano; mais, pour le mo- posait légèrement au petit pêcheur
ment, elle l’avait complètement ou- e; batelier, et il n’était probablement
blbé. Dan» sa joie de revoir Claude, ous sans s’en apercevoir Eh! bien
la question du piano était bien se- propriétaire de L’Aire retours- 

que mon oncle fait venir de Québec, conilaire Nous le répétons; nous rait chez lui, tout à l’heure, et on ne
Donc, la botanique va devenir ma ne saurions trop le répéter: pauvre ie verrait qu’au printemps, lorsqu’il
toquade Et vous, M. de L'Aigle, Magdalena ! viendrait chercher son piano
quelle est votre toquade si vous Eusôbe et Xavier maniaient, tous De ce» diverses réflexions de Ze»
tm avez une ? deux l’instrument, qui, en somme, non, il ne faudrait pas conclure qu'-!

—Ma toquade, à moi, c’est Гastro- suivait ta deux domestiquée, appor- ц n’estimait pas Claude, ou qu'il ou-1 
nomie. J’ai, à L’Aire, un observatoire ne pesait pas excessivement. Zenon fallait le service rendu. Certes, non I 
dans lequel Je passe bien des heures tant le banc du piano, 
de la nuit, souvent. Aimez-vous à é- 
tiidier les astres, Théo ?

ш répondit Zenon.
A oe moment, Eusèbe entrait 

dans la maison, après en avoir re­
çu l’autorisation; le domestique por 
tait un paquet assez volumineux, 
qu ü déposa sur la table, puis ü se

—Oe sont ta opéras et autres mor 
Cf.aux de musique qu'il y avait sur 
L'Aiglon, Théo, dit Claude, en dési­
gnant 1e paquet qu’Eusèbe venait 
de déposer. J’ai pensé que vous ai­
meriez à déchiffrer tout cela, ajou­
ta-t-il en souriant.

SRoman Canadien Inédit 
par___

rous droits réservés. 1928, par Edouard Garant, 
1423-27, rue Ste-Elizabelh. Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste: 30 sous.
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Feuilleton No. 26І —Si j’aime les fleurs! s’écria-t-ei- 
'e. Je :?t aime toutes les roses je 
les ado-e !

—Vraiment ? Alors, nos goûts 
sont ta mêmes; moi aussi, j’aime les 
fleurs. Et ta roses ! Quand je 
voue dirai qu’ü y a deux grandes 
serres, à LAkre, et que l'une d’elle ne 
contient que des roses

—Seulement que des roses ?.. 
Oh! Ca doit être splendide l

—H y a là des roses de toutes les 
nuances J’aij surtout, un spéci­
men de roses couleur saumon, qui 
font incomparables. Xavier, mon 
jardinier, est une -perle, aussi !

En écoutant parler Claude, les 
yeux de Magdalena rayonnaient 
comme des étoiles Que, ça devait 
être beau L’Aire, quan) ça ne serait 
que pour ses serres, surtout celte des 
roses ! Une serre entière remplie 
de roses ! !

—Je vais étudier la botanique, cet

11§1
°*

il
—Ote! Merci, M. de L’Aigle' ré­

pondit Magdalena. J’espère ce pen­
itent, reprit-elle, que vous ne vous 
privez pas de cette musique pour 
moi ?

—Pas du tout! Pss du tout, mon 
petit ami! Et maintenant, au revoir 
M. Lassève! Au revoir, Théo !

П était parti !
-Magdalena essaya de se consoler 

en ragmndant le piano, en feuilletant 
la musique que Claude lui avait 
laissée; mais rien ne pouvait la con­
soler, rien !

D Seulement, sa première pensée était 
En entrant dans la maison, Zenon toujours pour Magdalena, la fille de 

jeta sur Magdalena et Claude un re- son ami martyr, et par-dessus tout 
Je ne ta comprends pas, je l’a- gard- quelque peu perplexe: de quoi au monde, ü la voulait heureuse, 

voue humblement. Mais, ça doit être
BeuV-êtro l’aristocratique M. de Mais

Pourquoi ne m’aocora-L’Aigle éprouva-t-U quelques fris­
sons intérieurs lorsque 
œvinrent en contact «eee le tss- 

; sans doute, ü réprima 
avec peine d'autres frissons lorsqu'il 
se vit obligé de faire fondre le sucre 
au fond de sa tame, 
uifflère en plomb. S'il en fut ainsi, 
U n'en laissa certainement rien pa­
raître. Mais U trouva le osté exquis, 
ainsi que ta petite gâteaux, et U ne 
manqua pas d'en féliciter son “petit 
ami”; après quoi U se testa pour par-

w . . . . . ____ avaient-ils bien pu causer, durant —Ceet un grand service que nous
une étude fort intéressante, 1 astro-, tout oe tempe, ces deux-là ? П vous rendons, M. de L'Aigle, dit Ze-
“3Ü kla troirve dressante.1 “ ** *

bien sûr, répondit Claude en «ou- Magdalena envers Claude de L’AI- —DieoM plutôt que c'est un service 
riant. H m arrive souvent de partir gie n avait vu la Jeune fille ré- que nous nous ratifions mutuelle- 
pour des régions assez lointaines veuse parfois, triste, sans cause, sou- ment, M. lassève; c'est œ qui avait 
dans le but de faire quelques <*ser- tntretlenidrait des Idées sentiments- été entendu entre Théo et mol, vous 
valions astronomiques, ou bien pour vcn> Est-ce que la pauvre enfant savez
assister à quelque conférence sur ce à l'égard du p-xqwiétalre de -Dans tous les cas, ce sera une 
ntiet. Et puis, lorsqu'on annonce un i/AIre ? Quelle sottise ! D e- grande distraction pour le oher en- 
pnénomène atmosphérique. Je vais bord, U existait une gratifie diSéren- Tant, durant lee velWee, qui sont dé- 
îétuidier du plus près possible. | « d'Sgc entr'eux, et puis, comment Jà longues.

—L’astronomie, c’est la science Magdalena expliquerait-elle Jamais —Tant mieux, tant mieux ! fit 
dont l’origine se pend-dans la milt 1 Claude la raison de son déguise- Claude.
des tempe, Je sais, dit Magdalena, ment ? П lui faiykpit lui expli- -DHsra tmm, M. de L’Àl- 
«t fe'est troip profond pour mol I quer pourquoi elle avait endossé le; glet demande Benon Je n'ai que du

lèvres

—Nous travaillerons double, sprèe 
demain, M. Lassève, si vous voûtes 
prendre un congé demain. Venae I . 
Vous pourrez Juger, per vour-mème, 
des quaUtée de Rex П та noue me-

moyen d’uned de Et tandis que Zenon Lassève, de­
hors, chantait à plein gosier, tout:
en plantant des doue dans la porte] A cause de la présence du piano 
qu’ü était à faire pour son futur à La Hutte; à cause aussi du degré 
atelier, affaissée eut le siège qu'avait1 U intimité qui existait entre les Las- 
oocupé Glande de L'Aigle, durant sa sève et Séverin, on n'avait pu ce..',her 
trop courte visite à La Hutte, Mag- à ce dernier, plus longtemps, ce qui 

1 concernait Claude de L’Aigle, tout 
en lui faisant promettre de n'eu 
souffler mot à âme qui vive. Séve-

es
îita

4 la Rivière-du-Loup et bous
en ramener en un стає f

—Mon onde, dits» "oui”! Implora 
Magdalena. Penæz-y! Uns * be№, 
promenade, et le tempe est ai beau I

tir.1.
—Vous partez déjà, M de L’Aide? 
Non, ce n’est pas «Ш

vient de parier; c’est Лпоп. Mal»йьдагУАйгїгж vm

:

*

I
I

MINE A POELE

|. ü (

Uniment

M I narD

PELLICULES
NETTOYEZ 

VOTRE CUIR CHEVELU 

EN LE

FRICTIONNANT AVEC LE

’ •

t ■

m


